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Connor,  

 
 C’est moi, Elea. Je t’écris un mot par le biais de cette lettre car dans ce vaste monde où nous 
vivons aujourd’hui, ça me permet de cette façon de rester sur une version nostalgique du monde 
d’avant, d’utiliser mes mains et ma plume accompagnée de son encre à la vanille pour t’adresser 
la parole. J’ai tellement de choses à te raconter. Mais avant de commencer, je souhaiterais te 
présenter mes excuses pour tout ce qu’il s’est passé. Dans la vie quand un événement douloureux 
se passe, tout s’enchaîne, toutes les parties sont à chaud, et on peut aller jusqu’à dire des paroles 
que l’on ne pense pas, tout simplement parce que notre cerveau humain fonctionne ainsi. Alors tu 
te doutes bien qu’en alignant les astres et les étoiles, et en portant un signe astrologique qui te 
prédéfinit d’une certaine manière au niveau de tes qualités et tes défauts, tu comprends mieux 
certains caractères de certaines personnes. Il est très important de laisser passer le temps qu’il nous 
faut à tous, car lui seul peut guérir nos blessures. C’est à ce moment-là qu’on prend nos reculs et 
ce confinement m’a ouvert les yeux Connor.  
 
 Je te présente mes excuses d’être partie du jour au lendemain sans prévenir. J’ai laissé derrière 
moi nos deux adorables fils, ils me manquent tous les jours. Il n’y a pas un seul moment au boulot 
lors de mes réunions Zoom avec mes élèves où je ne pense à eux. Et j’ai une confiance en toi les 
yeux fermés, je sais que j’ai épousé le meilleur des maris pour fonder une si merveilleuse famille.  
Mais je devais partir de la maison. Et je pense que le moment est enfin choisi pour te donner les 
raisons de ce soudain départ.  
 
 Caroline, mon ancienne meilleure amie est revenue vers moi un an avant mon départ. Comme 
tu le sais, nous nous sommes perdues de vue elle et moi après notre remise de diplôme à 
l’Université de la Sorbonne. Quand je repense à tout ce drama créé, les choses sont arrivées 
tellement vite, personne n’a compris pourquoi ni comment elle a décidé de couper les ponts avec 
tout le monde. Je me rappelle encore de ses horribles mots irrespectueux et toxiques qu’elle a pu 
me lâcher, mais quand j’ai appris qu’elle s’était provoquée un coma éthylique, je ne m’y attendais 
pas. À partir de ce moment-là, j’ai décidé de la retrouver, de la rejoindre. Elle est venue habitée 
ici, à Los Angeles. J’ai réussi, à l’aide d’un inspecteur privé de la famille du côté de ma mère, de 
suivre ses traces et aujourd’hui, je m’occupe d’elle. Je ne peux plus la laisser seule, c’est ma 
meilleure amie d’enfance, et peu importe les paroles qu’on a pu échanger quand on était à chaud, 
peu importe le manque de respect que chacune a pu avoir envers l’autre, aujourd’hui nous nous 
prenons soins l’une de l’autre et jamais je n’aurai pu me le pardonner de ne pas avoir été là pour 
elle. C’est un sacrifice que j’ai dû faire, choisir entre mon amitié et ma famille. Mais est-ce 
vraiment un choix ? Connor, les enfants et toi, je vous aime toujours au temps, mais tu sais que ça 
n’a pas toujours été facile depuis que ta sœur s’est installée avec nous. Ça a bien évidemment 
compliqué la situation ; peut-être que mon départ était prémédité suite à son arrivée. C’est le 
destin, crois-tu au destin ?  
 



  
  
 Ce Covid-19 est arrivé, et j’ai l’impression que ma vie prend une tournure complètement 
différente. Même ma série préférée, Grey’s Anatomy, s’est mise à faire une saison qui traite de ce 
sujet. Je trouve ça fascinant et en même temps horrifiant.  
 
 Ici, les Américains font sujet de folies. Je trouve ça insane qu’un président soit capable de nier 
l’existence de ce virus, et que certains de nos citoyens le rejoignent sur sa vision des choses. Je ne 
peux plus rester vivre ici, je souhaiterai revenir à la maison Connor. Mais revenir avec Caroline. 
Je pourrais te dire que j’ai peut-être fait le mauvais choix, ou que je n’avais pas le choix, mais ce 
que j’ai fait je l’assume, et je suis prête à payer les conséquences en face. Tu as voulu intégrer ta 
sœur dans notre grande maison, je te demande s’il te plaît de m’aider à continuer prendre soin de 
ma meilleure amie. Et je veux te rassurer car je te vois venir ; elle a changé, dans le sens où elle a 
évolué. Son caractère mauvais fait partie d’elle, mais c’est sa personne, une personnalité qui nous 
est propre à toutes et à tous.  Et avec ce confinement, et une grande remise en question, j’ai 
compris qu’il n’y avait qu’un pas entre l’amour et la haine. Ce Covid-19 m’a permis d’ouvrir les 
yeux sur différentes choses.  
 
 Connor, tu es mon premier amour, mon amour de toujours. Celui que j’ai épousé après 9 ans 
de relations, et aucun de nous deux n’a accepté de signer les papiers de divorces que nous ont 
proposé nos propres parents respectifs. Je t’ai aimé, je t’aime, et je t’aimerai toujours, les enfants 
et toi. Ces derniers me manquent terriblement, j’ai juste envie de les reprendre dans mes bras, de 
les sentir, de les gâter, de les chérir, comme on l’a fait jusqu’à mon départ. Nous nous trouvons à 
l’autre bout du monde, mais quand on veut on peut. Je sais que je t’aime encore, je connais mes 
sentiments amoureux envers toi, et tu sais que je suis de nature coriace et que je ne vais nullement 
abandonner Caroline. Même si un jour elle dérape, je serai là pour la remettre sur le droit chemin, 
car c’est ça l’amitié. Il y a des hauts et des bas, mais si elle était sincère au début, il n’y aucune 
raison qu’elle ne le soit plus dans le futur.  
 
 Je peux prendre nos billets d’avions et être le plus tôt possible à la maison, tu es seul maître 
de la décision. Fais le bon choix, écoute ton cœur. Et peu importe ce que tu décideras, rien ne 
changera l’amour que j’éprouve pour toi.  
  
 Je te remercie si tu as lu jusqu’ici, en espérant que tu n’auras pas au temps verser de larmes 
que moi j’ai pu en t’écrivant cette lettre. 
 
 
 
 

« Puce », ton premier amour,  
Éléa. 

 
 
 
 


